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LES questions de protec-
tion de l'enfant étaient 
au centre des échanges, 

dernièrement à la Chambre de 
commerce de Libreville, entre 
les acteurs de protection des 
droits de cet être et les leaders 
d'organisations non gouverne-
mentales (Ong). La rencontre 

initiée par le Fonds des Nations 
unies pour l'enfance (Unicef), 
en partenariat avec le gouver-
nement gabonais avait, entre 
autres buts, de mettre en place 
un système intégré de protection 
de l'enfant au Gabon. Lequel va 
permettre d'assurer une meil-
leure coordination des actions 
de promotion et de protection 
des droits de l'enfant, d'appuyer, 
de promouvoir un changement 
de comportement auprès des 
acteurs étatiques, de la société 
civile, des communautés et des 
familles, de renforcer le système 
de collecte de données sur les 
violences faites aux enfants et, 
enfin, d'élaborer un plan d'ac-
tion de lutte contre les violences 

faites aux enfants.
L'optimisation des différentes 
actions précitées passerait, en 
effet, par la mise en place d'un 
cadre normatif, des structures 
de prise en charge en cas de vio-
lation des droits en question. Et 
le Gabon, à travers ses différents 
démembrements que sont la 
Santé, l'Education, la justice, les 
Affaires sociales, etc. assurerait, 
tant bien que mal, cette mission 
régalienne de protection de la 
petite enfance.
Dans ce cadre, la stratégie de 
protection de l'enfant adoptée 
mardi dernier va rendre plus 

Débat autour des stratégies de 
protection de l'enfant au Gabon
LA question était au 
centre d'une rencontre 
initiée par le Fonds des 
Nations unies pour l'en-
fance, en partenariat avec 
le gouvernement.

Prissilia M. MOUITY
Libreville/Gabon

COMBIEN de temps fau-
dra-t-il pour que soit dis-
sipée la chape de plomb 

née de la disparition brutale de 
Bruce-Lee Zue Nguema ? Le 
choc demeure immense parmi 
le personnel de L'Union, où il a 
exercé jusqu'à son rappel à Dieu, 
le 19 octobre 2019. C'est samedi 
dernier qu'il a été inhumé au ci-
metière municipal de Mindoube, 
en présence des dirigeants de la 
Sonapresse, des cadres, agents 
et membres de sa famille. La 
veille, jusqu'à l'aube, une veillée 
a réuni tout ce monde autour 
de sa dépouille à la paroisse de 
Neuf-Etages de l'Eglise évangé-
lique du Gabon (EEG). Toute la 
nuit durant, les chants par des 
chorales, les textes bibliques et 
une prédication ont résonné dites 
pour rappeler la perception de 
la mort par Dieu et, surtout, la 
nécessité de sanctification et de 
pureté de ceux qui sont en Jé-
sus-Christ : " Car Dieu ne nous 
a pas appelés à l'impureté, mais à 
la sanctification. Celui donc qui 
rejette ces préceptes ne rejette pas 
un homme, mais Dieu qui vous 
a aussi donné son Saint-Esprit ", 

L'adieu à Bruce-Lee 
Zue Nguema

E. NDONG-ASSEKO 
Libreville/Gabon

devait dire le prélat, tirant dans 
le passage du livre de 1 Thessa-
loniciens. Il devait, par ailleurs, 
insister sur le facteur de récon-
ciliation et d'unité familiales que 
représente la mort. " Nos familles 
brisées, disloquées doivent se 
retrouver à l'occasion des décès 
et débattre des préoccupations 
qui se posent. L'amour doit pré-
valoir au sein de la famille, et 
cela, Bruce-Lee Zue Nguema le 
voulait ", devait-il ajouter.

efficaces les actions menées sur 
le terrain par les différents ac-

teurs de protection des droits 
de l'enfant.

Un aperçu de l’assistance venue prendre part à l’atelier 
d’adoption  de stratégies de protection de l’enfant.
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Moment de grande émotion à 
Mindoubé, le pasteur donnant 
à la famille et amis de Bruce-
Lee Zué Nguema des conseils 
avant la mise en terre.
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